
Circulaire spécial juillet 2024

Chères Amies et chers amis de Yenfaabima,

Une situation d'urgence aiguë dans la région de Piéla est à l'origine de cette édition spéciale de
notre lettre d'information. Pour la troisième année consécutive, notre organisation partenaire,
l'Association Yenfaabima, nous demande de l'aide pour l'achat de nourriture. Auparavant, la si-
tuation alimentaire n'avait jamais été suffisamment grave pour nécessiter une aide extérieure.
La situation d'urgence, qui s'aggrave depuis trois ans, est liée aux conditions agricoles sur place,
à la situation  (in)sécuritaire  marquée par des attaques  terroristes et,  enfin,  à la  guerre en
Ukraine. 

 Les conditions agricoles dans la région de Piéla

Au cours de l'année, il n'y a qu'une courte période pendant laquelle il est possible de cultiver
sans irrigation artificielle. Cette saison pluivieuse dure environ de juin à septembre. La pluie qui
tombe pendant cette période est rarement douce et continue. La plupart du temps, c'est une
heure par jour qu'un temps passe sur le pays. Comme pour nos orages, les vannes du ciel ne
s'ouvrent souvent que localement. Au début de la saison pluvieuse, des inondations locales se
produisent ainsi, car le sol dur comme la pierre ne peut pas absorber les quantités d'eau et la
pluie s'écoule en surface. 

Les gens vivent en autosubsistance. Une fois que le sol est un
peu détrempé pendant la saison des pluies, les gens  com-
mencent à semer. Si l'on s'y prend trop tôt, une période de
sécheresse de plusieurs semaines (ce qui est également pos-
sible  pendant la saison pluvieuse) peut éliminer  toutes les
semences.  Dans  le  climat  chaud  et  humide,  les  plantes
poussent très vite et la récolte commence en septembre. La
récolte est stockée et doit suffire pour une année. Même si
la récolte est abondante, les mois précédant la prochaine ré-
colte sont toujours la « période de soudure ». Les mauvaises
années, les réserves sont épuisées. Ceux qui ont de l'argent
peuvent en acheter.

 La situation d’insécurité dans la région de Piéla

L'état d'urgence est en vigueur dans la région de Piéla. Malgré une présence renforcée de l'armée
et de la police, des attaques ont toujours lieu contre des institutions publiques, des écoles, des
églises et des mosquées. Des villages entiers sont également pillés et leurs habitants chassés.
Les motivations et les objectifs des attaquants restent souvent obscurs, il est rare qu'un des
nombreux groupes revendique un attaque. Le gouvernement et la population ne peuvent parler
que de « hommes armés non identifiés ».

A une seule exception près, la ville de Piéla a jusqu'à présent
été épargnée par les actions terroristes. Mais c'est justement
là que les effets se font particulièrement sentir. Piéla est de-
venue  un  lieu  de  refuge  pour  de  nombreux  réfugiés,  le
nombre d'habitants a triplé. Ceux-ci n'apportent parfois que
ce qu'ils portent sur eux. Avec les cours d'où ils ont été chas-
sés,  ils  ont également perdu leurs réserves  de nourriture,
leurs champs et leur bétail. Dans un grand élan de solidarité,
les habitants de Piéla accueillent jusqu'à présent les réfugiés
et partagent ce qu'ils ont. Après l'attaque de février 2023, la population 

aide à reconstruire le poste de police qui a 
brûlé.

Avec la possibilité d'irrigation, il est possible de 
cultiver toute l'année. Une clôture protège des 
troupeaux de bétail en liberté.



 La guerre en Ukraine

L'année où l'Ukraine a été envahie, la demande d'une aide financière pour l'achat de nourriture
est venue de Piéla pour la première fois. Les conséquences économiques se font également sen-
tir en Allemagne dans de nombreux domaines. Chez nous, l'inflation s'est envolée avec les prix
de l'énergie et des denrées alimentaires. Nous avons pu nous en sortir grâce à une réorientation
de l'économie et à des fonds spéciaux. Ces possibilités ne sont pas à la disposition d'un pays
comme le Burkina Faso et encore moins d'une région rurale comme Piéla.  Là-bas, les prix des
denrées alimentaires ne cessent d'augmenter. En effet, les céréales ukrainiennes continuent de
manquer sur le marché mondial. Entre-temps, un sac de riz (50 kg) coûte 42 €. Avant février
2022, il était encore disponible pour 26 €. En ce début de « période de soudure », où de plus en
plus de personnes sont à court de réserves et doivent acheter, cette hausse des prix est un obs-
tacle insurmontable. 

 L'association Yenfaabima est aussi concernée

Dans ce contexte, l'association Yenfaabima fournit un service important. Le nombre croissant de
personnes à Piéla et leurs expériences parfois traumatisantes représentent un défi pour les soins
psychiatriques. Actuellement, le nombre de patients qui ne peuvent pas retourner dans leur fa-
mille immédiatement après la consultation augmente également. Soit parce que les familles ont
été séparées dans le chaos de leur déplacement, soit parce que les familles ne peuvent pas of-
frir un environnement approprié à la personne malade ou sont dépassées. Normalement, il n'y a
pas plus d'une quinzaine de malades qui séjournent longtemps sur le site de Yenfaabima, en ce
moment ils sont 45 ! A cela s'ajoutent généralement des accompagnants qui s'occupent de la per-
sonne malade. Mais en ce moment, le nombre de malades non accompagnés augmente égale-
ment.

L'association Yenfaabima se sent responsable des personnes vivant sur son terrain, notamment en
ce qui concerne l'alimentation. C'est pourquoi elle a lancé un nouvel appel à l'aide financière
afin de pouvoir nourrir ces personnes pendant la période de soudure jusqu'en septembre. Pour
cela, 7.500 € sont nécessaires. 

Les Amis de Yenfaabima collectent des dons exclusivement pour la mise en place d'une structure
de soins psychiatriques de proximité dans la région de Piéla. C'est pourquoi nous ne pouvons et
ne voulons pas utiliser les dons pour l'aide alimentaire. Nous ne voulons cependant pas laisser
nos partenaires seuls dans cette situation d'urgence existentielle et nous voulons leur donner les
moyens d'assurer la survie de leurs patients. C'est pourquoi nous lançons un appel aux dons dans
un "Fonds spécial Aide contre la faim 2024", qui sera versé sans déduction à l'association Yenfaa-
bima. Si vous avez un peu d'argent de côté à cet effet, nous vous prions d'effectuer un virement
sur le compte suivant 

Evangelische Gesamtkirchengemeinde Kernen i.R. 

IBAN: DE49 6009 0100 1170 6210 07   

Volksbank Stuttgart | BIC: VOBADESS 
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